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fig papê et là a e stjL. Ldcrs (l M~ 1iiîiibtuI'ddi i'j

LouvaiGýite 80, se ptembile deihidi'Î, de fi ffi aisèn des mnétiers et
négoces, -unjles pýerùiers àctes des catholiques qiti ont pris P'i-
niliative-ýcle cetté création fut dlnvôyei- ufie ât'les.se àSa Sainteté
Léon XIII.

IJ~e souverain, Pontife -vieflt d'y r-épondre par un bref 1oÙ nùous
trouvons, tine-fois de plus, l'expi'es8iôn de sa paternelle sollicitu.-
de al 'éààard dès. oivriers.

DéPuis 1ong&Împs, -écrit-il, la condition des ouvriers -fait ~
l'objet de nos préoccuipations et de Nosliiûe~et tout ce qui
touiche à :la 'protection de leurs droitq, à- leur perfectionnémÉent
moral1, à -l'aîné lôrat.ioii-- de',leur sort, Nous *a toujotuy,-ýiaru
mériter Notreý spéciale attention.

ccAUSSI, v. iv. Nte joie qua-,nd .Nôuis ýavons-appris qu'un1
grand-nomrbre d'hommres di stingués-par leuir iiaissancé, leil'r di-
gnité et leur scienc*e, consacraient -Leur zèle au sôin dés iintérts
des ouvi-iers, s'èjforçaient d'adoucir la rigueur de leur ÈiLUiat'ioi,
de -venir en aide à leurs misèreset -de leur renidra, les afl'ectueux
services Inspirés par l'humaniité.

'~De Ml1es oeuvres -noný seulement. fieconitîeiit Notréê h-att'e
approbation et se conciliént -la reconùai.sqancv, de ceux -qui Jotili-
sent de:leurs-.bient'ai.ýi mais en outre,..elles attirýent -de la part -de,
Dieu des faveurs qui seront suiyiés -d'une i-écompense inagnifi-
que et éteyinelle."

Ueviolation de la lÔi des garýanties.-- Le i novembre Ldeîýnier,.
un memnbre de. la.gardepotiicaleaàppelé à faire paIrtie dui jury
à Èomé, -s'est excus-;é su ' les uécessi Lés de snservice* à la' couri
pontificale . Lé. président a :refusé P''excilse TagéJappel du-
jureé à la, loi des :garatyties. La- cou- a dédidé que 'la -seule -armhée
reconnue étant l'armée royalei 't'armnée pontificale ne pouvait
rentrer dans la cat.4gorie. indi-quée put l'1a.iticle'relatif àux-dispéù-
ses. L'incident esi- d'auiitan t: plusgrave qie'- dep tjis -1870, lexcuse
avait toiijoiurs. été adxniseýpotiÈ tous lè.sold;ît,13 --t- offciers ..des,
corps pontificaux. È-lle:i?avait.ete ený dernier;lieu- Pour le frère
deThvocat Onesti de qui elle -est refusée 'aijotnrdbi-i.

Indulgencees aceoi'dées. à la recitation dùr"& De profuxidiw"<ý,et eupetif:-office.- La pieuse' réctation du spr/'nd avec je: .-ver-'
seL Requiemn zter;nâii, -est ,ni-ichie.,d'une -iidtilgeuiee dle cinquaffle

oue;on ppuL la .ga.gn.er troi2 fois .par jouir. '(Décret-dti fé.vrier

fi' fatit.réciteren. latin;. et. mnon.pse lanÉ-- Xeh vuigâiê. e .j petit
office deý la, saiute- Viei:ge, ýpour gaàgnerles, itid'tlgèiàeÈ qui, yoflt
été attachées -par. l'es ;souverais Pontifes, iidiane uDel
tées, par Léon X [U.(Décret du. -13: septemîbre 188$.)



m. 444-
NI

Î'fEI1tIi>UANtHE DE L'AVENT

Lei ciel -et lalterrélpasseront
(ýST Luc, -xxi; 23.)

P'ar le- mot" ciel" Notre-Seigneur, ne veut pas parler de ce ciel
où no *us serons admis si nous sommes des fidèles;, car ce ciel, comme
iiolus le savons, eàt éternel. Noun, il vettparler de -cette partie dit
ciel visible, avec laqtélý.e notre terrï,e est immédiatemnent en ri'pport.
La terre -e aussi une certuine étendue -du ciel visible .passeront de
leur état .présent, nous ne savons da quelle -manière;' ils seront si
ch augés -qu'on .pourra dire que la terre et le ciel ont été détruits.

C'est pour nous faire souvenir dle cette seconde arrivée, ou aveni,
de Notre .Seigneu r, quand, le nionde avec tout ce qu'il contient pas.
Sera, auissi. bien que -ie sa première arrivée, célébrée le jour de Noël,
que l'Eg:ise conserve ce temps, où nous venions d'entrer, et l'aplpelle
PAvent.

(Jette vérité que leciel et la terre que nous voypns 'passeront, est
matière de foi. Nous ne pouvonis prouver par lascienee que ce:a
doit arriver, niqu'un tel changement soit si proche que les Ecrituires
semblent l'indiquer ; n ais,-nous in avons pas besoin .qýie.la lumière
de la foi nous nmontre ."ue le ciel et- la terre .passerunt pouir nous, et
-bientôt peuit-être. .Dans.quielques. -annéea, dantsq jelq.ues -mois, dans
quelques jouis, la mort fermera nos yeux et les cieux lýýa terre que
nous voyons aujourd'hui disparaîtront de notre vue pour tonuJours.
.Nous.pouvons retirer .deux ýenseignements -de cette vérité évidente et

*c.ertaine,lI'Eglise veut que nous -les nméditions dans ce temps de
l'Avent.

Le premier est~ que. les plaisirs, de ce monde; sont si incertains et si
.fugitifs-qt&ilsne -valent lpas la peine que 'nous fas-gions le moindre
effort pour nous, les -assuret. Nous pouvons tout an plus en jouir
quelque- temps,; ils, ressemblent. à ces trésors qu'on possède quelque-
,foisen rêveiet qi fondent dans l'es -mains auiréveiL Apiès notre
mort il, Ùiy aura :pas.de-dilRtence pour nous -de -lesavoir eus ou non ;

Il'ossembleront-avoir été possédés:daâns. tin rêve quand nous nous
réveillerons. à -la :réalité. de. l'autre monde. IfIls ont 'dormi.,-leur soin-
rneil, dit le Pslitet les riches n'ont rien trouvé dans leurs

,miains. " La vie de celui qui f&it du :plaisirson:..b t .estcomme un
-sommreil, et coinrne.s-aint. Patil nous en avertit -dans Ilépte de-e
j our," lihetre est :déjà venue 'de-tnous.réVeiller dIe notre -àssou pisse-
ment, puiÉque nous somimes plus -tirés de, notre-saltl que lorsque
hous avons -reçui la fi

Notre saluit, la seule -vie qui -soi*; digîîiedô*.tre possédée viendra
bientôt. cette vie nWest.qu'un temps.de l Avent pour nouisprépgrer
à cètte fête éternelle à laquelle nous avons été cot.viés.par le Roi
des rois.

Aussi? comime notre première concîlîsion est qut'il ne vaut pas l



Poine die 'courir ,après les plaisirs de ce monde, niotre seconde est qu'il
W'Y,-aý.Pas 4iet de,.Èe:.chagri.ie.risi n'eus #aV-ûns;e&dqukuià et:d'esiÉdéùf-i
franices, p.ndaut-i nÔtre viè., -On. neise .préoèetiperàit- pas, de'ouifirirùn

jon~ unesEainmme; si, 1- réste. -dé cette -courto vie mortelle 'de..-
vait'se4awser dans uine- joie;. iùteromnpve. Ainài.,'siî -c'est -Iaî volonté.
de tiei), nous? pouiVons,pssercqiîeU4ues années i dànis% la peine,,et -la.,
sou ffranee; .ayantila, promesse.qinros~eaps:d'at dùe.~i
cité-éternelle..

Suirtout en:ýnous,sotwenant..quex-ia peine et la"tristêss 'd'ans cetteý.
vie nous1 rendent plus cértaineicette ipromnesse',: ",Bien'heureux, les.
-pauvres it NtreSinu< crlrya;ume-deý-Dieu est.à eux. B:ien-
heureux sont Pcetx.gitioitftitm,.cari ils, seront-,rassesiés. Bienhet'reux.
ceuix-qti pleuirent,-maintenanit, car ils seront -ah., W joie Bienhete~
ceux qui, sont, affligés, car, ils.àeront-cobsolés. " Est.ir dit-au si, ':I Je.
viens proffptetnent et je récompenserai - chacun -selon ses conuvres.

Ayons -donc--grand soin non .de-.:reuher.cher les.. plaisirs, non d'éviter-
les peines qui passent si vite, mais-de:.vivre; de manière a avoirutn,
grand& désir de,.rencontrer -le Seigneur. et-,de' maiire àW avoir I espoir
bie~n, fondé de recevoir, la.é r4eornipense.ý Desorte quie, lorsquie Notre'
Seigneur -dirat Il Je viens, promptement., 1" nous -puissions, répcildre

avel'Apôtre: Amen, venez, -SeignetrJsu. Cr -cette, manière:,
de vivre-est c& qui nous;rend. le -miîeux, -préparés à'-,nouriret à enten-
dre-avee paisfr qtuececiel. -et. -ctte terre-.p4 sserontM

Pâtr décision* de. M*., l'dminislratetir du didd§êé-en dà're dùt 2.;.

MloùgieuriF-X Sauni a été- inoinmê-cuiré dé- Sainite Mâthe,'eni
reraplaoeinent, de M. .5~oissonneaiîijt, qtfi a d o#4 sa. -dénissi'or.

cerment de -hi. F. -X i Sauni: .

Monsieur Edmond Pepin a été -nomînd curé du BiLenihureux-
AlMphonse, en. remiplacemàent-de 31L P. Giroux.

Le lil novembre. 1888, NN'; SS. 'Puhamel- et Mrean étiiient. ad-.
mais a'uprè.du Saint-Père-et lui -présen&âient-' e-s-JêùnÈÉ-Pr'tres cana.-

dies-êève ducollège caniadi4en, q b'l ig, » àa Thüàugirè sol'ênîielie-.
ruent.ce jour-là.

"& cette première joie, dit Monsàeigrieur l'arehev6qte -de Mont-,
iéal,-de'vait s'ajôutér pour eux l lik~ssr~ab~éitôîW
la maison 'quil. dôiýréiit h'abitei '-

Nous donnons-juelques détails sur cette eéréic-)nie. Qtiatre-vfn*g.,
convivgàs avaient -Ôte -invités au dtnerý -qui -.,préc6dé là: -b6éidition-ýd(i
collège, S. ,Em. Jeý cardinai-'vicairei.:M acbni NU:SgtMQt.
.réal etd'(Mtawa,.g3e;Sàn-ya7ite - M'&r-Lorrain; Mgr Kerbyi

(rgr Maes, Mgr Iliordini- le. -ý P,' SneuldetsM o suéer-



du. séminaire, M. Captifer,M'. Kennedy, chargé d'affaires d'Angleterre
auprès je Sa Sainteté ; pltisieurs autres messieuirs de Saint-Sulpice,
les jeunes prètrescanadiens, les élèves de la, procuire de Saint-Sulpice,
pluisieuirs pTétres canadiens, en visite à Rouie : Mgr Pâquet. le Il. P.
Lurgeon, S. J1. ; MM. Janot, Simard, Véroneau, Moreau, Dtthamel,

Dupuy, ]3rtchési, Campeaui, Jolicoeur, St-Latirent. G. Leclerc et
Sentenac ; M. le juge Baby, M. L.-H Massue, de Varennies; les rec-
teurs de collèges frânçais, anglais, écossais,drlandais, belges ; 't«.
les procueutrs des cominuthautés françaises à Rome :Mi.qsionis;étran-
gères, pères du saint SacremeDt, au guistins de l'AssoMption, oblats
et -autres ; un p6re franciscain, unt père dominicain et plusieurs aut-
tres personnages notables figuraient à cette agape chrétienne. -A la
fin ,du. dîner. M« l'abbé Colin a fait un discours de remerciement
auquel le cardinal-vicairea répondu Mgr l'archieeêque de Montréal
i-. parlé ensuite au nomi des évêques can~adiens Son discouirs a été
suiviz de celui du chrargé d*affaircs anglais.

"Après le -!îner, continue Sa Granideur, nouis sommes allés dans
la salle des exercices qui va :servir-de chapelle provisoire. -B.e car-
dinal-vicaire 'a béni cette chamnbre, le tabernacle, la* maison. Le
toutýétait précédé.du l'eni C7-eato2r. Les quatre évêques canadiens
en rochet et étole sont allés biénir chacun un étage. " Mgr l'arche-
vêqne de Mfon tréal a béni le premier étage, assisté par MM. Palin et
Bruichési, M. H. Corriveau portant le bénitier. 'Pendant ce temps,
onlcantait le Miserere à la chapelle provisoire. Aui retour des, quatre

évêques, Son. Eminence a entonné le Te Dtum et donné la béniédic-
tion.

NSous nouis conten1tons pouir cette semaine de donner ces quel ques
détails sur une cérémonie aussi importante que 1 iniauiguration d une
mnaison destiniée.à produire de grands fruits de .scieiice parmpi -les, élè-
ves qui la fréquenteront, get établ issemient fait ýaussi la gilire de nios
évêques, qui ont si bien secondé, dans la fondation du -collège cana-
dieti à lo'ne, le, zêle et 'le dévouement éclairés des messieurs de

iDinmanchle 9 décemibre prochain, réutiion générale des conférences
de. Saint- Vincent de Patil de la ville et d *e la bai *)ieuie. le. matini à
7 heur s à N\otr,,-Dameè des k3:ges pour la messe et la;crnmunion
géli,-rale, et l'après midi à -2 hieurps au Cabinet de lecture paroi-sial,
pour laIreddition des comnptes.

Un personnage autorisé nous donne les quielquies renseignerients
suivants, sur un incident de l'inauguration du collège canacien à
ltome.

Après la cérémonie, de la bénédiction, Son Emmnence le cardinal-
*vicaire, s'approchant de NM. Btiturduas et 1angevin, leur a fait
con1pliment sur leur ma.nière de chiàiiter le plain chant, leur d&sant
qu'i voyait avec- plaisir, que sa'int Grégoire avait -traversé l'océan,
leý IZélicitant de ce quIils pronioq.aïent bien chaque syllable, mar-
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quaienitbieni chaque note et ne Moreelgietit paý, les mots, çomnme
cela arrive quelquefois ailleurs.

FACULTÉ~ DES ARITS

Conférence (le JI. Desrna-Ui'S,. P. S. S.-Lc- teinple de, Salornonj.

1-a connaissanceffdu temtple de Salonion et de-ses diverses -dispàs iý
tions est utile p)our Fintelligeice de..la B3ible, et aussi pour 'caics
serpent des .relations-qui, exista ient .enttre les. di ft'retts îliays<ppàrte -
nant au Mlonde antique.

auSalomon dans-totite.:sa puiissance, résolut de-consacrer- -n teniplé

et- la merveillede lyienr. il1 y consacra -tous ses trêsôrs-; il puty
faire contribuer les richesses et -les èonceptions des pays -envivçou -

nants. comme 1 Efgypte, la Phénicie, la Syrie,. 1 Inde et la. lersé'.
Il étai t dailleurs en relations continuelles avecces peuples par ses

:flottes et ses car-avanes.
Pour cette immense entreprise. 0Ophî'r,'&e.-t-a"-dire l1inde; envoya

son or ; Biblos,.!ses marbres précieux'; le Liban, sýýs cèdres; l'Arabe,
ses parfums ;l'Assyrieeet l'Egypte, leums cohceptionsartistiqutïeg
de si cette étude qui est, intéressanite pour interpréier les livres
dl'Ancien et Nouvreau Testaiteuti, est aus-motnepour expli:-

qu;er les rap)ports qui exista ' ent entre ces-difléreiites.,-nations que l'on
a été.souvent disposé à re,-ard(:r commiie vivant isolément et. san
rel'ations extérieures; l

Quelques jiicien.s commentateurs, nous -décrivenït -le tfenple1de
Sarlonofi commre un édifice costr'iîit d'après les règles et lé-styleý dé,
l'a rchitecture grecque ; d*autres. d:~è lsrègies-de l'architecture-
égyptienne. Ceci p)ent s'enteîîdre de quelques pointssde ressè&iblanii
ce, mais.ce qui. est crtain c'est que. le temple de Saloînion uVa pàs,
été insÉpiré par l'étude des monuments gzcs, qui-n'ont -été bâtis',que-'
500 9.ns .pins tard,-

I[-serait plut' s juste de sotiteilir queles Grecs,-qui avaient-emnprunté -

* leurs priticipales%,cpnieeptionsý p).ilosopýhiqi!es-,de latradition mG--alWetý
* religieuse do~ judaïsme, ont p>u auissi.-ijsrr -des grandeurÈs et des
niagnifîçceçs- artistiques ýde .Jértusaleui4 (?est -cequ'utnt-,.dit quel-
qe s deÉEtie

11neîest pas 'de inite. en Egy.pte;..- .-

Uin illustre iarcléo'&oaue a rêpiroiùvé comme ue'nrnei~ne
nance et une, injure -faite à ['EspiritrSaitit. père de, to!te, ,lumière..
dVattribuer l'eu vie de Sàlbo'ri à l'art éy ptiên. Néarirnois, 9p peqt
reconnlatire qune.les élévations et les diinsls ersenntdeo.

rouaie dispositions égp ens. Il y w Un pQint de. .ressenib',ince.zoýi-par le urand archiitecte Canina le tom pie_ de.Jérusolcrl ý-

1' j -. -, -.
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-Prod1uisait la disposiflqn- de la, salle hypos.tik'ý bâtie p as I1 a
Èarhc.Il y -àvait 'une nefdetrale oihM'o à 1iý slie .hygofli ., Sur

cette nefrégnait un double rang dle fernétrég obliques qui mettait l'a
voûte en pleine lumière et. qpi eIairait tout le bâtiment.

C'cst la disposition adoptée- dans toutes les égises du moy"n&ge
et que l'on appelle le. ciërystiZU*m.

Voilà des analogies qui ont une -certaine valVuir. Il est vrai que
plusieurs auteurs ont prétendu que les -monuments de Thèbes 'ne
sont pas antérieurs au temps de Silomon et ne remontent.pas au-
delà du dixièmeý siècle, lsei@ait juste de dire alorsý ue, ïil 'y a
'ressemblance enfre l'art grec, l'art égyptieu et l'art israélite, celui-
ci;étantanté.rieur, a-servi de modôle auix deux. autres; Oýst.Ie-ssnti-
lnp*de'.certains Pêres-de1'l'Egflise. .

Salon.on;vétRn't monté,suir le tyône: vers -l'an. mhille, résoltdetccdns-'
trulire le temple que son père 'David davàit projetr; -pour, -léqtièl' il

cest ýà-4lire -près doitrois milliards de ýnotre-mnnae. -

II songýa--dUaord.à se;iettre-en jrappôrt avec 'le roi de' Ty,Hii-thm
e0tili écrivati cette lettre, qui est rpe-é; etel n aut lér
livre des. Rois, chap, -v, vi, -été.

",Taisais que mon. prvolait bâtir une ia-iscn.en l'honneur dû
"Seigneur, mais qu'il ne l'a pum à cauise des guterres.,quýi-l-a- îit à

"-Is«uternr. Maisymaintenaht'quIl -n'y e pas dý-ennemis, je 'P' 'eà
"bâtirice temnpe.é Or. Uu sais qu'il n'y-a -person-ne -p armù isqi

sntneà- c7ouper 'le bois-et à, le trâvaiillèr offmré,lès,,Sidôn.iens,;
"ordonnedonc-xqueites- suj.etsý recueillent' Pouirmid"cded
'Libany mes -se.-Yvite urs %seront'ae ur"-

En- conséquencei Soloraôn. demandait ear'ope-kse La
-tout, -lei bois -nééeezaire. ( I livre dès Rois; ch',.p: v. Antiquiîtés 'de
Jbseph, VIII, c. i; 'II Paraàlipomenôn,e. ii, v. 5.-)

Le' roiHimdésigna.trènte mille' ouvriers auixqiiels 'onr-adjoignit
soixan te-etdix -raillé Chanaxéens. (1Pal.o'v;17).

* Enfin: Iliram4nùitiàila tête -d'e l'oàtuvre l,-plûs eaàPable1'é JsËÉ. stijèt§é;
Hiram,,Ab,.-Syflien-. par -sin -pÔrp et, lsraélitepae sS mère:, qui, éta.it,*d&.

la~t~bn!e'Nethale.-Il- s'entendait-prat npoi lt"I&m

E n mêïèletemps, Salomonu désignaý encoire ýplusieurs' miilliers'.'d's.-

Jérusalemni On a. découvert, -e<s carrières d rnièreMent, èn'-184ui.
au-ùord es xanipartsi de; Jiérisalena.

..Le-bois'ýetAa'pierre'étaienttapportsýdu-namont .Libanýsirla, i3,te, là
plusq voisine, près de Sidon. Là, tout était mis enradêauýet- traversé

îà la-distance de 150 lieues tusqu'ià- la villei deý JOPpé, d'ýoû lèw îulatù-
riaumiét&ièntienizoyési àt Jérusâ1emz

-Lx6ffplàcinènt du- temple -était une moitagne sitùée au _sùdeÈt de
Jé&rtusalem,-appêèlée Moriàh,, qi veut direà apaiton dû. S*éigneur, et
,ou tA'brahâmr Évait offirt, soit fils en sacrifiýe. C estý ce q1u ohappell0

-tî.el - . .e_. . t.1l.'ChIr.



UMM 49

UNiYl~S4TÊijAVAL

iRi~EN~.iDS'ORDRES IRELIGIEUX.

-4~é'la~ eiiîite, de t:éoIpir.e romain,.du a~,s~èpr
*,tôu eti&p sepqe en O.piqent: les Ipeuples vaiqcus,

aïSib O3dt s ip~s paezso se ~tqu ds.ne ora qe
.. i d, ' p ý, - . ... lu rot ns ôntrai*ent pty'b~ ~ lequrs Nig a S.

é Purpeèscu iqus. 'Auý iêe.nitree, laxii~~
e~~~iu Peasre. y _-Pï0gASýot,

i 4sbirnneti 500, pieds - .sir chaque çp;I
1es~ 4 50( ~ed .~-ÇessUs~u orxent de Céd ron. 1E6-V pWrte

en plusieurs terrasses et environnée detxnurs,,.-,etqxl esps sýur
v~encç4teav~itplue ,de..-cent pieds de ;ho.uteur..

.Au.p~me4.se~o~iait.un.pate-fqrm de,50O.,piedsü u hau
if~e.~t;çe~ous7o'~rranktit i~psêen teirrges zdont ,a 4r

sous le parvis des prêtres, enstiteile parvis, des IsrIi.setlfi.
'PP b4s,.ç, 1pRIV-ist dçs, Gentd.ii, Es, basý.cSLait une .en -eet ~ne.

jpftg* ls et?.de-.réneaux ct re~n otrse

* pavsQn py4tt .qe, qqi; e pfssait .a pervis ýde&prér-s ý.et. en

i,înt~~tsA c irede plnde;Salomon reprodu isait.en .ratedux
,so1i4~s e niat.,1es jdimnsions Ae- -t bçrntôle de. 18;i

*,~vewn ti~e~ ~unhgateur 'de,et,4t %vingt..!ccQudées, lVygyz. ,a

Aivxe, 4estP,.àraljpqmênIsJ c ,v. .4,).'eç -qui ..a paro inero.yable,4
,plJ1s~urs .~q~'es oderne t ies-dune truviI.x~

».4,gr9 d pçý iqqu'.r- .to ris.enpt d QnJ g.p er.eI.~
~Qlt4 c~ Q~%qepdul ~u1qi~stn nuqnà 4 e .ts,,e1

.,~~~~~~ 'c *qfrni~ n .tin ué.. en idécrigat ,les. -déertçn-.
temple, ses cérémonies, les niagnificences de sa dédicace.

.>It~~~~~ .1p~p~~u .e1oqi nj4obledes.roiruqor4rs tigrecs
.d~s Is4ipos~ios.4 çéctte .oSuvre~ de. 8,alorhn».,'qui înirée'ý>ar

lep i$;aît,¶d duêteasirreieuse. paxr. Iexcellence de .l
ConCeptJon quie .,pgýriaena nficen.de.niOax.

v i. - t
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those dtonnante, au niliei de èe bouléVéi'émeiit gàndral., toflg
acceptent d'un commuh accoldl'iitérvention bienfaisalite de l'Eglise,
-seule institutibn demetfée debôut et capable de consôlet les vaindus
et de pacifier les-vainqueurs

La mission de ?Eglise qtii, jtis4n"alöJ, h'ävdiit ehl à s'òcéitpei quo
du salut des âmes, va se modifier notablement et l'obliger à travailler
même au bonheur temporel des peuples. Il importe donc de con-
naVre les forces vives qui se développent alors au sein du christianis-
me et qui lui permettent d'exercer une si grande influence sur les
princes non moins que sur,les nations.

Les évêques, depuis longtemps placés par la législation de Cons-
tantin, au premier rang de la société civile, revêtus pai elle d'un
caractère officiel, transfôrmés en véritables magistrats religieux,
avaient, malgré toutes les perturbations sociales. conservé le prestige
qui s'attachait à leur dignité. Appliqués à des fonctions sublimes, ils
étaient encore, par leur intelligence et leûr vertu, élevés au-dessus du
vulgaire ; leur autorité, s'exerçant d'une manière indiscutable sur
les consciences ues fidèles, acquit un surcroît de puissance par le
moyen des conciles fréquents à cette époque troublée, pendant qu'ils
travaillaient efficacement à la conversion des princes dont ils subis-
saient la loi. Au-dessus de tous les pasteurs, le Pape, plusieurs fois
sauveur de Rome et protecteur reconnu des opprimés, traitant d'égal
à égal avec les rois, vit son po'lvoir s'affermir, s' tendre, s'élever,
s'Sxercer même dans le dorraine temporel, et cela sans abus ni usur-
pation, mais à la prière des peuples et du consentement des princes.

Sous sa direction suprême, J'épiscopat et tout le sacerdoce thvail-
laient, dès l'entrée du moyen âge, à la grande ouvre de la civilisa-
tion............

En dela, ils furent puissamment aidés par les institutions monasti-
ques. grâce à l'efficacité ex;raordineire qui leur fut ajoutée par la
-ègle de Saint-Benoît, qui réunit tous les moines d'Occident en une
immense armée dit dévouement -et de la pacification.

Cette règle, chef-d'oeuvre de prudence et de sagesse, destinée
uniquement, dans l'intention de son auteur, à fournir aux moines les
moyens les plus propres [à les conduire dans la voie des conseils
évangéliques, put servir de modèle au.tx gouvernements, et exercer

ne influence-efficace et salutaire sur les mours publiques et privées.
Consacrant les principes de. l'origine divine ded'autorité, de Tégalité
de tous devant Dieu, devant l'Eglise et devant les hommes, et de la
propriété d'autrui. C'est un véritable code de.lois.religieuses, morales,
pénales et même politiques. Cette* règle bénédfctine, qui devait
absorber toutes les constitutions.particulières, eut en outre pour ré-
sultat-de faire accomplir aux moines des travaux inimenses, tsnt
dans l'ord e matériel que dans l'ordre intellectuel. Devenus de
véritable cÔiun.ies agricoles, les nombieux nfionastères bientôt dissé-
minés par toute 1PEurope, sont en réalité peuples de travailleurs
infatigabfes qui thingerit le sol inculte ou stérile tn une terre fé-
conde ; et industriels en tous genres, ils enseignent tous les métiers



pçs qpuIations,que 1'iuitérôtp1uis vnoequé la pî&é..groûj?ý "ad. î
tour dès couvents.

l'ex.I.çréation des -coles-et des bibliôthèqtues claustrales, qoÈr-'la
fppeloi.de. copie,.par les cht.oniques:.éoritesau joUr ,le jour,'lor're

* .. on~tiue. coservê..la.potérté e.~màntscrits-anciens, ýévéilII
.etp.r,-pagé, le.goet de- ]'étude,, et. rendit des servicesincalefflable4 üAl.

Uutéxatre et.aiixýseiences. Ifu~ dratu e:bau-rs'u
ý,Pep4Unt'pgepsn'eurent!d'ateaie

cloitres.
* VoiIà%en suibstance,silrowgjoute 'lesiaivres,,dapostolatý'de-rd.

~ationet~e.carté~ce ue 'lstoire- impartiale .offre .en - fà:ýur 'dîc
ls*ordlreonastiq§.etýenwxépo»se à ceuLx qui. lui.adrtýssent;l 4e x«ptidche

de fainéantie, à*osie tinùt'lité. Ls mioines; tout. à -la .:fois
'aptresetnxsimoinair.es, a gricultenr-3ýet..indùstrieIs, -lettrés, -savËüts

*et artistese.ont été entre, les =minset sous, la idirectién -ýde: -'i!iscoat-

LJ. C.. etM.1
i*iT-R MD~a 'DU;&V. PJIRE GLLXG-;NN;O. M

YMoiieigneur- et -bien-aimi pères
$È;1*ne ettre ':-du. -révérend- pèreý DeÈ arais, dàt{éé du mÈoisd&jùin,
du'ETetitLac-desEsblavs,-vus -faiÈetito-naitre les taù é e
Suçcès det-ce«.bon.. père. -Cette lettre ývçus disait Ëùssiq;ie-le réivéreid
père Dupl*nLétait. tenuai' Làe.Labiahe 'éherhher ses-ôsisapè
de MonseigaeartFaraud- k propos -de l?éëwjle ouùvérte -par-ie révréâbi
père: Desmnaraisi:école! quij grâceu~ zèle du ééed.pr;et nvii
table -trimphe ;pournos.,missiions. Peridant- que le ée'.pr
éL.au.,Lac-nbibhe,iI -m'a en trete nit. r'«n prbjet qu'il'aatô~

ff eo1,prqjet .noii:'iuoîns; .caressé a ervrn6p~Dsiii2 n
desgloires du miniÉtre -proinstint, eàt -de faire. *chàiiter quelqaeùè
eafanfi. tLeS- révérends~pe Dipt et esmt ri voudraienht iioi

seuieenkfuirehanter les enfants- ma±ts les 'faie ohanter -v~ '.àai -
oQmpagneiÈentiide.musique. CoîMMeýO 1voS le saývez;,%Mcn'n e r. il

Cien. tDpuispuieursannées, nous avoÔns, xii thez '1es'Ù9n'iessolfs
une~ orpheliue-.du *PttLedsEà&~s gýe- àujintdÉni d'enviithl

Las. eczévérendi,ýèrErDhpin -. me ý&emüàndà doilue'it-nl'T-uraft

eulta en -outre la ré-rérende sSeur sujibrieure miême réponse. Lu



temips était zcolrt. Noué»-étions ail mois d'août, il avait déjà. été M91gl
rque devant me rendre Id- printemps prochain ait Petit-Lac-des-
Esclaves, j'amènerais avec imoi cette enfanti- En-outre-, la pauvreté
nous faiftpresqut'tn devoir de ne point.-laisser toucher le clavier de
notre inistruiment par des mains noviices, de peur delquleiques déran-

-geïnents. Bl fut cependant résolu qu'on tenterait l'imnpo--sîble, car
comme VOUS le savez, Monseigneur, on le tente souvenit dansno
pauvres missionrs. Depuis quelqute temps, je ne m'occupais plus de

-cet te question, de temps à autre., toutefois, en vaquant à mes affaires
d'économe, j'entendais des accords out plutôt des désaccords plus oit
moins haimioni.eux. Quel ne fut pas mon étonnement vendredi der-
niier1 à labénédiction dut saint Sarrement, inon oreille nië disait bien
q'î il y avuit quelque chose qui n'allait point tout »à fait cômme de

*cctnedns I ni-s'nrnagnenient; n'y tenant plus, je détouirnai tin
peu la tête, et je vis Isabelle (car c'était le ilomn de7'ette -enfant) ac-
compagnant le chant dii salut. ,Je surabondais littéralement de joie
et je nie transportais au 1'étit- Lac des--Esclaves que j'ai toujours tant
aimé. Chère mission, me disais-je, serait-c3 possible qu'un jour, la
petite chapelle retentirait des sons d'un harmonium, touché par la
main d'une de tes enfants ! Le lendemain, la révérende sSeur stipe-
rieure me demnanda ce, que j'avais pensé de l'accompagnement
d'Isabelle.-Je -n'en pus témoigner que de la surprise, deux mois seui-
lement de leçon>s et de leçons bien interrompues, puisque duirant tout le

y temps des récoltes tous les bras valides sont occu liés aux champs. Faut-
il continuer les Iecons, continua la bonne soeur?1 Certainement lui té-
pondis je, ici 'vient la difficulité. Il n'y a point d'harmonium au Petit-
Lad des-Esclaves. Eh Siien, dis-je, j'en ferai venir un-...mais qui
s'en. chargrera, demanda la bonne soeur? Je m'en charge lui répondis-
je? Je contais une mnnerie, commne l'on dit iri-...M'en char'ger,
pauvre économe dut Lac-Labiche, qui a plus- que de la mi:sère pour
coudre les deux bouts ensemble, et se charger dle faire venir un har-
m.onium. Oh! c'est vous,Monse igneur et bon pèrec es. par votre entre-
mrise que je prierai les bonnes âmnes du Canada d*y voir pour nous,
elles qui sont si dévouées à nos pauvres missicns En disant adieu aut
bon.père Dupin, je luii ai presqite promis. de lui donner l'accolade
fraternelle au Peti t- bac-des-Esc laves ait jour de l'Assomption. 0h3!
Monseigneur! si en montant la riâière Athabaska avec-mia berge
dut lac-Labiche, je trouvais à Athrabaska Landingr ce.Lharnmoniuin.
tant désiré, si j'y trouvais de plus les soutanes et les surplis demandés
par le cher père De,--mamiàs pour .seS petits anges vivants, quelle joie
ce serait poutr nous ltus! ... Quell'e joie pour.tous -des -bous chré tiens
dtt-Lac-des Esclaves !.-...Quelle joie 1pqur.Marie, noire douce Mère
du ciel.. les larmes' m'en viennent aux yeux rien qued'y'peni-
ser!...Que- *serait-ce donc de la réalité 1I.... .esuis bien assurà qu'il
n'y a pas d"ânie chrétienne aut Ganada .qui connaissa.nt-le bien que
po!urrait fàire idi un tel don, ne con~sente à s'imposer même un petit
saciffice -pour nious, venir en aide. Je promets quela .premièére messe
chantée 'avec l'acconi agnementde cet harmioniumn -le-seia à l'inteni



I g.

tion des donatèuirs. Monseigcneur Faraud m'ýa encouragé ' vouisfai-re
cette clèmande. Adieu, Mouseigrneur et bien. aimé père, vous .tiu
peu la.-cause de thon affection pour le Petit Lac de7s-Eselares. Quand
vous m'eûtes imposé les.mains, et, quv sous votre hénedictionje me
suis relevé prêtre du Seigneur -il y a dejà plus de 18 ans, vous. ru'à"e
prois, le' Petit-Lac-des.Esclaves comme la part de mon héritage!
Hélas ! chère mission je ne l'ai vue qupexfisûnusa tir
ainsi dlire. Je vais la revoir l'été prochain.

Un petit souvenir dans vos prières. .De- Votre Grandeur,

l'enfant- tout dévoué,
D' COLLIGNON, O. M. I.

GLOIRtE, AMOUR ET RÉPARATIoN AU CÇOEUR. ADOIIABLE ,DE JÉSU
Ali TR±S SAINT CReUR DE MARIE IMMACULÉE.

A. elI. D. G. & M!. 131.

Très cher 7ýionsieur,
Otfawa, Ont., .19 novembreI
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Permettez-moi'- encore, s'il vous -pait, l'usagqýe ýde votre estimable
* et intéressante Semaine religieuse, p>our dire-qtielquits mots concer-

nant la grande, eV populaire dévotion aul CSeur adoir blede. Jésus et
ses progrès -merveilleux et constants dans tous les pays ét notamment
dans notre, vaste et catholique. Canada, si justement appelé le pays

* du Coeur de Jésus, et par conséquent, un pays qui donne les j lu~s
*belles espérances.-pour l'avenir.

bit reste. j'ose-espèrer que. vos pieux et nombreux lecteurs seront
heureux da donnerieut-r puissant.eoncoursý de prière et d'action,. afin
d'aider plus que jamais à honorer et glorifier le divin Coeur -de ýésuÈ,

*ce Coeur infinimp-nt aimant et infiniment digne d'être aimé et~ adoré
par.tou-, les puples et toutes nations die %huivers. ?Daitlersm,. non
seulement ii es, possible. niais même facile,. de consolefet d'honorer
le Coeur adorable de Jésus, surtout en le, visitant,. auitant que possi-
ble, dans le très saint Sacre.ment 'de-son.arnotr )I il désire ardemý-
ment répandre et déverser ses gràces et ses bénédictions, sui touts
ceux qui iront les puiser dans cette source feconde et inaltérable où
nois troulvons 'aboiidamime-t -les remèdes efficaces pour guérir les
rnatx.qili.affligent le monde ; suivant ces paroles Ipr3phié%icpies",de

l'imQrtllPie IX:- L'Eg-lise. et la 'société n'on" d'espérance -que
dans -le'divin Coeur 'de Jésus, c'est lui qui guérira, tous 'les' mauxt

* Prêchez partout la puissante'dévr4ion à Me Coeur adorable, car
"c'est elle qui. sauvera le monde."

lY'ailleurs, notre très illustre et très saint père Léon XIII disait à
peu près Ic's.màmes"paroles dans soni magnifiqgre dliscours, aLux asso-
ciés'de la Ligue du Coeur ýdo Jésùs (1879) et Sa Saintèté concluait
son exhortation par ces.mots si chaleureux <Dévouez--vous donà
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" quýils)u.igent lbturs priêtês, les Iitenitibiis, lears 'affèrdtÏtiusa aux

"âussii i1s'jartîcipîht-à ba"rËctitîîde 'àa a pissance é~ Saî âiuié."
'On 'voit faieet"ù~'ïinde ré e Uatin ï,it

ment et si chl ies nif ýîàf eIýgSë.ýêâr dé' Tés ls.
Christ, est iussi -un moyerVfàcile'et puissant- poui -aimer ét' 'honoürer
le Coeur de Jésusiqt, pa Ls.uie,jpçrnr i attirer sa protectJýnn spéciale sur
les, fami1les et.,suit 49te beau'pays, afin d'y entretenir la foi et les
vertîfschréén s la bonne éducation des enfants, la paix et runionl
des esprits et des coeurs. -Or,-parmi ,es--pieuses sociétés qui procti-
rent constamment les nombreux avantages dont nous venons de parl r,
sighalns' -la -Li'e duîè&Jez~o e bnÙ e eÙÏarehibonfié-
rie de la Garde., .d!hônneur,ýcorm6e atýiiapieu*se-ýt'izillante société

d'Adoration nocturne etAi diurne.
Enàtrôns -donc pieusement et;~généreusement, dans l'une de ces

nQbles rhalanges de soldaýts de Jésus--Christ, qui, à juste titre, se font
gËloire eèt lij'onneut de traVailler et. de prier e, 'ombre et sous.la prot ec-

tion du saint drapeau du Sacré-Coeur.

NoLiiisns~-ai] 'le Afsstger dwCoeu ~W'Je~Ls' 'l 'hiffre
total tdes T.paroisçiesj 'commuinautés on oeuv',es catholiques,éýiélire-
mnent a«îéIs.par,,n<diplÔme à]~otlVél'r~e tat1)e

;nint<c42239....])ans iunelatire-pa*ge. tÉnns' Q ftoNii -égle-
eent --qi.-suit: "1De!Madagascai n*oug' .ive 'le 'co*ÉÉolant iécit

de.Ia consécration;d'uie église' nouvelle -ev diin --cu' 'db'-jésus.
A près une splendide procession où figturaient " près' diB 'trois mille
Malgaches, le vicaire,:-apdstoIiquç,- bons§eigrneur ýCvzèt, a félicité

* ieshabitants' 'dýAndraîxoxasina-et !re7hierciélairei7e tdes'Hôvýàs,' donit
lesrepésetaisIastiextvàa'1te.~;Tutle"niohde, laôute- nôtre

eoriýespondant,se.st.retiréienchantà de cette "-bellé' 'ma,àife-sttiôn enl
lihonneuir.du;CGoeurdeJésus> ,?Efn teimihohis eneifant-'aussýi'quel-
ques.lignes'dn.beau-:etinitéreÈsa,t BuHetin de-' 1'ove',dU 'Voe va-
lîonai en,*Frane.: -;Aux; 2-75 -pélerinÈges quùi,.ônt --eu lieu depuis le
com'mence ment, dé l'année -il -fauidrait'ajouiter, de. nombreux- gtoupes

d'opheinset 'orhelnesveutis.de-vP;ariý.' pendant' le -deïi'r inois.
,Dtuat. teixnàois,. êiestrýpar --milliers. 4uiI failt aussi ton3ptér lès pèle-

ijsvnsindividttelleinet-é agenouile evantleS'ai'COôu.ù 3...
Vônèis)remerciant Vavance - pour-' la pl'bliéation-de ýatIe !léttre, j!ai

hnneur-.4eme souscrirei -'oaiierêdcer ôr rcna

Vu.ser tour.iýÉI-

- Il



Ùiq iqô û VÈÂul 1ÙiLÉ À IutiX1
(Du Monittui' de Rome, 12 hovembre)

Hier dimanche, t t npvembre, a au lieu l'inauguration soleti-
nelle du nouveau collège canadien à rome.

Ce collège est-destiné à tie recevoir que les élèves des diocèses
de la Puissance du Canada.

.C'est; sur l'initiative du cardinal floward que cette ouvre a
pris naissance. Laproposition en à été faite aux évêques dn
Canada, qui, à l'unanimité et a'vec un vif empressement, ont
adhéré à ce noble projet. Communiquée au Saint-Père, cette idée
reçnt l'approbation et l'encoi-iagement de Léon XIII. Pour ex-
primer sa haute satisfaction, le Pape a daigné immédiatement
bénir le projet. A la suite de ces préliminaires, le séminirire de
Saint-Sulpice à Montréal, au Canada, s'est mis à l'oeuvre et à fait
lui-même tous les frais de la construction. Là première pierre de
l'édifice a été posée il y a deux ans, et l'ouvre est à peu près ache-
vée. Son E;minence le cardinal vicaire a béni, hier, la maison
qui .reçoit, dès aujourd'hui, ses premiers élèves au nombre de
douze. La direction du collège est naturellement confiée. à la
compagnie de Saint-Sulpice. Le supérieur est un prétre-sulpi-
cien de Mo~ntréal, M. l'abbé Palin d'Abonville.

Comme en v rtu de sa charte, la compagnie-de Saint-Sulpice
au Canada ne peut disposer de ses ressources.%que pour les ouvres
du pays même, elle a dû demander l'autorisation au 'gouverne-
ment canadien et même à la couronne d'Angleterre. Les autori-
tés ont accordé l'autorisation avec la plus grande bienveillance,
en promettant leur aide~et leur Drotection.

'C'est ainsi que le Canada a coTnblé une lacune et que toutes
les provinces de l'empire britannique sont aujourd'h.ui représen-
tées à Rome.

Cette a'ivre de haute culture fait le plus grand. honneur au
Canada et à son épiscopat. Ce pays libre -t prospère, qui a gardé
les anciennes mours et traditions françaises sous le sceptre de-la
'reine Victoria ; qui jouit d'une indépendance considérable et
d'une situation-religieuse autonome et pleine de vitalité ; ce pays
vient à sôn tour prendre place dans la représentation des peuples -
auprès du magisière, de l'Eglise iuicarné dans le Pontife romaiu.
S'6lëvant gracieusement près de la procure de·Saint-Sulpice, -òe
collège symbolise éloquemment l'esprit qui y régnera ainsi-que
la commuanalé d'idées et de sentiments qui n'a-cessé derelier le
Canada à la France par des liens indestructibles de syjnpathie et
de parenté.

La Rome pontificale voit avec fierté cette c-oissance nierveil-
leuse d'institutions internationales et catholiques. Ces collègés
forment comme une couronne intellectuelle autour du S-int-
Pierre, pour faire fleurir au loinî la science- de Dieu et des
hommes.



PIuscs etes ess het de.ïaijre deé Rome une vulgaire ville dé
province et la,.aitýý,exclu ve,.,d'7n. .,pays,. Plus la prise de pos-
session de la cité ies ontifes pâlr 1e ýprovinilces. catlioliques s'ac.
centue et monte'coiiné une coiquete 'ora-le. Sois le Pbitificat
de Léon XIII. alors qu e 'les' nýissîils et le. oeu-vles.'de culture
onit prib une effloresenclie île vie intense« ces instituts iinternatie-
naux de tous genres se sont multiplis, dans u ne proportion con-
solainte. A mesure que le niom 'de Roine conquiert le monde, et
-que -son action d'oine,, au loin, l'univers catholique fait affluer
vers Cette source la mieilleuire essence et prolonge eri ýquelqu
sorte ses Qrgaties de vie verq elle, pour y puiser un renouveau de
science, de force et, gr-andeur. Ce -flux et reflux de vie supérieure
'trei- le ceihtre et l'a pér-ipliérie, porte daîis son ;large et fécond
imouvemc'iit des trésors d:e vitalité etbaigine tonte la chrétienté de
-ses flots abbndanits et régénérateurs. La fin du XI*X.e siècle a vu
* des spectacles- tristes et 'bonLéeux,. mais elle marque~ra aussi des
tiranifoi-iiations heuleuses et consolan tesj en harmonie p-rovideii-
Lielle avec la grandeur des pr6blèmes qui s'.impos.enit à l'esprit

'humàa. et à la Papauté. LaRp.lqe chrétienne ýýppartientL à
'Romne, et Rome appartient a7u mo'îdè càtholique.;' voilà- la loi qui
se dégage dé tois les faits; et qui s'impgime.par des le-ttreés ineffa-
çables dans Unutes les r'ues de la mýétroipole de la chrétienté..
.'IÉS séocte*s dnt beau faire.; elles ont, beau boiileverÉeÉ la. v*jIe et

'la idéfôi mer inahdi-ôitMehnt ; elles oi4t. ýbeau vou loir e ffacerde,
se., mui-s. l'es glorieux vestiges du pâssé -:ces effoî ts sont vains.
'Voyez ces instîLutsde tôu*s* les pays ; àdffiirez cette, vegetationi na-

-étu'lle 'd'(uvies intéiniat*inalés. etêathôliques.Ouvtonre
de semblable ? Paris, Lodd'resý, Berlini et Saint.P'éter-sb-iurg sont
'des-ýfôyersde vieiiatýoîiaie. 'Mais -persônne a4 il jamais songé à.
è n'faire deý citrés 'cosmopolites ? Et Éi Rome* a ce pi ilège,, mal-
gré toutes les décadences et toutes les oc5x2patioins ;, si elle attire
à sôf les soilfféts 'des pays et leui's oeuvres les plus riches, qu'est-
ceûà dir~e, si ce n'est que; Rome, est et doit *rester la cité' des Ponti-
.,fe§, la i11'e de 'la' 'oi, la 'm étropole .du mornde'?

Le nouveau collège canadien rappelle. es, graides. choses. Il
attire le regard sur un des côtés* l es phîcnoat dui S.fca
actuel, sur cet .élargissemenrt cosmopolite de IRoie poxifficale,
.et Aur la coricentrL!îQîî fécontde et v'van.-' qui ne.cesse deé SopéArer
entre la vîille e les *proviices. Il. n3ýaura ~Pas été .inu~tile de si-
,gnaler ces. fàits,. au moment ou un pays prospee un 4piscopat
'éôlairé ont ouvert à 'Roma, cet insti tut de,,haute culture. et>,eç dis-
ciplinie ecclésiastique.

A deuxz heures de l'après-midi a .eu. lieu un, gilapd býai-et à la
~ndquel'ý M. Colin, supêrieur du sémin5ire,-deàiflt-Stilpice a

Mùintrý<a, -a.p rQqlon, çéý te .. scours isuivant:

CVotre pi'ésenc6ê à cette inaugurationt est pour nous. plus .l'ut



hoi le- , eîeest un -teiQgng -de l1a. pus haittesignificatieoni
elle manifeste ce que le Canada est pour let.coer.duiSaint,-Pèr%-!'

A4,prè*s,,avoir présenté -ses *remerciemp ritst au crinal etl'avoirprié de déposer u .pidsii S *ntèrelPhoinmagede. sq1-nai
térable attachemnent, et -de- sa. filiale gfaLiLu4eý M. Colin s'est
adreçssé-à .M.,Kennedy, charge,' dýaffâires de SaM4jesté, laireine%
dÂxigleterre: "Enwautorisant notre enLrepr-ise.,%aRorne;.di4iliýle.
g9xwxernement de, la province de Qtuéb?,.> le fit-à leuxconditions-:-.
que ce-collège fût destiné aux sujets.de la Puissance du Canada

'et.ilbn laprteton de-Sa! Majesté Britannique. La pre-
ière.de ces coùditions est poul' nous un devoir- d,&-oyau té,.eti

Quan t à1a protection,-elle nous est octroyée avec une,.si--gériereu--
se libéralité que j'aime à-le ptiblteÉ.daiis',cet-te, noble, assemblée-et
que je suis heureux d'avoir l'occasio'n d'en offrir devant vous et
par vous, le faible mais tr-ès sincère tribut de ma r'econ naissance
à Sa Majesté -notre gracieuse -sourveraine. " Les remerciements à
Mgr Jacobini, à Nossefigneurs les -évéques dui Canada, f treunt ni
moins éloquents, nimoins;délicats. Tout.lef-moAde admirat l'hu-
milité du véné'és-périeuir-ýqdi s'efl'aça -co mpl'ë'tebént en parlant
d'une oeuvre dont-il a néanmoins le *principal mérite. Car c'est
à Saint-Sulpice de Montréal que revient l'honneur d'avoir cons--
truit, de ses propres deniers, ce collèg qxuý sera pour la jepriesse,
caniadiene un ibicornparabl'e ,bienfa. Aussi Mgýr l'aèh evàqàe.
dé ýdbntréa1 _n'a t-il'pas manqué 'de fàifre ressortir tôuL ce 'dont
l'épisc'opat du 'aliada est'.redevàble à la icompagniede Saint-SÙl-
pice; SaGCràndeur a txpriih ses pou pour É'1uyre n ouVel,
et, avec un tàct exquis, a rappelé là, -lyaiité des Cadienà en-.

-vers le gouvernement de l'Angleterre, loyiqte qqi rapose sui; -dýux
motifs: l'enseignement déPgieahlq qý comr.iande la.
fid.élitéaux souiverains légitimgs, et làa gânérosité ave laquýelle
l'Aîigleterre:.a mainiéix lès lib"êrt'ésý -le éilssA i.a-aà

Nous voudrin povi reptodi+è la touicharite et-.Épiitiçli
réppnse faite: par le cardinal vicâire à'M.. -lë,àsu PéÉeur de Sit

Slicé de Montréal. -" Depuis Idigteffip, a-t-4t dl.t, j- oma~
-sais et j'aimais ce beau pa-ys du Cin*ada, ne separaqtpàs àaàsns-,'~

études là i nouvelle Fra 1nce de la vieîllé -Jhaùné sa m-uère'.
"M~s qan~ l Sin ie ftl'nn rde 'peier à la:

congrégation -dè 'la Propaganide il me sèenbfe que je d'évifis .pi,
mnt Canadien. JFeus alors1 a prendre tou't pàÈtiôuilièièti'L~
interêts etje pus, par l'a penýsene m91ri Qne'uVn IiîIilèé.bods
de votre majestueèuse rivet Mis'ies -cxsdra ions - ÇirÉôn.
nelles doivent aujourd!hui faire plae à descnsdrto-d'u
ordre, phlià élèvé. Maigre-mon indinitépje isuli que
je î:e1ufésen Wé leS-aintýPère et-je sis heureuxik de vô!ýtasmi,.,
les béiiédÏctibns -et lest vSeux dSa1àntI à Prs. 'sat,goriepse

Epsuujte, quelques mots tr ès sýmpathiqtes.de..Mi Iýe-nnedy~~W



assure au nouveau col'ège la :protecLion la plus eficacedui gou,
vernemèént qu'il représente. ,

"SuEinnelecidia arch et les évêqiues du Canada
ont béni le collège en prononçant les pr'ières du rituel,

Il ne nous reste qu'à joindre nos voeux pour la prospérité du
nouveau collège, qui pren~d place parmni les institutions irmajines.
Et si on nons le perniet, ious redirons avec M. Colin eux jeuines
élèves du Caniada, don tuons saluions aved bonhieur l'arrivée dans
dans la ville éternelle : -

IVous êtes l'espérance del votre patvie ; devenez savants et
soyez vertueux et qune la science et la vertu aient nouir fruit de
vous rendre-de plus en plus doci!es à vos évêques, fidèles -à votre
sotiyeri-4ie et dévouéýs au Soikit*iège apostolique.>l

* ~ l c4 roisade coitti e VesechuVagç

liés événements montrent jusqu'à l'évidence combien opportune
"est la cairipag'ne entreprise par le cardinal Lavigerie d*après 'les Coni-
se-ils du souverain Pontife. lies nations e 'ropenssé uvtenflit de la situationr dans l'Afrique orieûtale et les gouverne *ments
promfettent leurs concours à cette .oeuvÉe de protection en faveur
de. !Il dignité-humaine.

'En- Allemnagne, la Gazette de ('Allemnagne du Nord, organg ýédu
prince de Bismarck, a -'eproduit la lettre que Sa SaittéLéoni
XIII a dàigii' adresser à S. Ein. le cardinal Lavigerie ; elle a fait
aussi connaître. l'acte d'ex traordinaire mnunificence du souver-ain
pontife ; puis 'elle a ajouté-:

CÇet acte si rmagiianin.îe du chef -urrede l'Eglise Catholi-
qtd-e, acte inspire par la plus noble charité chrétîin',t.rouýera
iuni puissant écho dans 1 -es coetirs et prodnira uine active émula-
tion. La quIestion de l'escltvage riaqi émeut plus flue

jarmais l'opinion~ publiquie de l'Euirope,sivra Bnileant, rc
cet acte du souverain Pontite, ptiissanimn.ýtt sa voie. L;a,s6hlution
de cette 4uesLiot esL t e tâqche civilisatr-ice4-i notre sicle-.1*[%,a
lied de-croire q'up, grtâ.ca à l'intervention. du Papa, c6ette qusionl
a fat n ashportatiî dans In. voie de,:sa. soilution.

Pr-esque en mêdme temnp le.piie de JRismar-clk adressait au
president du « Qotni té àntiesélaivaàitaî i setenttù e o;r

dcriier à olôgiie, une lettre atnon çapn que l'Allemagne, de
Conlcert avec l'Anigle terre, avec l'Italie et avec* le P'oýt'u'-,al,. et pro-
bablement aussi. -avec touites les autres, puissatices sigiiataire. de
la convention dttConigo, prendrait tr'ès procnainememt Ges rqesuires
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'En Angloterï'e, à la chambre des lor-ds, le mnarquis de SalisbûÙry
aniioni:e que l'Angleterre s'associe aux mesures, que va prendre
l'Al lem agn"e pour empêcher le commerce des esclaves et. l'impor-.
tation des avines. Les horreurs révélées au monde civilisé par
les récits du'card1ilal Laviger'ie ont été confirmées par' Gameron,
qui dit que la traite, est cinq fois plus active qu'il y a quelqt-',s
années.'

A la cha thbre des communes, M%. Sidniey-Brexton- a annionc-4
qu'il proposera prochainemnent ùne niotion, déclaranit qu'en pré-
senice de la détresse croissante que cause en Afrique la traite des
esclaves et, de l1a.grande responsabilité qui pèse dé-ce ?'éhef suries
natioiis-eui-opét;aties, le mioment est venu de mettre en vîieur
les déclarations du, coûgrès de Vie nne de 1817 et de la coniféreni-
ce de Vérone.de -1822, contre ta traite des esclaves.

Il demandera donc'que les puissances çoient invitées à tenir
une conférence-à Londres pour examiner les niesures à prendre
en vue d'arr'iver à I;îsuppression effective de l'esclavage, suppres-
Sion conforme à la justice et au droit des gens:.

La France, de soun côté, donne-sont assentiment alu blocus des
côts de l'A friq ne,ôrien tale et mettra, un bâtiment en obseÉvailoî

afin de contribuer pùuir aprtà la suppression de cet inîâne_

Magéles sommes immenses dontte protestantisme dispose-en
*An)gleere pour ses missio!inair*es, .leu rs progrès sont mils -t 1

;oinpal'aison de ceux des pî'ètres datholiques, pauvres des biens de-
*la terre, mais riches du.tiési)r de la vérité. Le P. Andeu'don a
doiiniàâ ce sujet, d'ans uine con férence à Liverpool, de curieux
détails. Après aivuir énuméré les somimes fabaleuses consacrées
par les*sociétés bibliques à leur' oeuvre de propagande, il comnpte
les résultats fet prouve, di;'pi-ès le témoignage des pvotoýStauLs eux-
mêèmes, que leur's pirogr'ès sont absolument nuils. En 1858, sir
James Brooke déclarait que ses coreligionnaires ne faisaient
aucune conquête, et, en- 1863, un mn;ssioiin'aire protestant, M
Minton, r'econ;naissait que ses efforts-.et ceux de ses- -collègues
avaient complètement échoulé.

D'où vienit cet échec ? demande le P._Anderdon. D'abord d'à
l'étrange variété qui existe dans leur' do<'trina, puis d eu b
s'ouce d'esprit apostoliquep; et -pour expliqueî' s.a.pensée, il raconite
CoMmeil4eeu allant en Orietit,3i[ se trouvait à bord avec un rnsý
sionnta Ire anlic;tn partant pour convertir les intidèles. Le minis-,
tre avqtt avec lui sa femme et ses enfanits? et parmi ses baga&es
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mr grand piano qui, au dire de sa femme, était un instrument
d'apostolat.très ellicacè,

Sur le même' steamer était, un missionnaire catholiqpe, un
franciscain, qui, avait pouir tout langage, une petiteboîte de
carton qu'il tenait à la main. Et maintenant, nous compren9ns
le cri du sauvage·: " Envoyez-nous la robe noire qui vient sans
sa femme et qui fait le signe de lá croix.

Aussi un mouvement assez curieux se dessine-t-il actuellement
en Angleterre contre les missions protestantes.

La Fornightly Reviev déclaieqi'an train où vont les conver-
sions, il faudrait vingt-sept mille ans pour convertir la Chiné, et
qu'on ferait par conséquent beaucoup mieux d'appliquer l'argent
dépensé par les m.issions à des ouvres'de charité pratique.

Le gouvernement lui-même, ayantreçu des informations peu
- satisfaisantes au sujet de.l'ati[tide et aussi. de la propagande des

missionnaires anglicans, soit ddns les pays musulmans, où ils
n'ont d'ailleurs ïait que de rares.c onversiops,. soit, dans. les- terri-
toires où le paganisme est encore eni vigeuur, a résolu de déférer
cette grave question à une commission royale. Un bill sera
présenté au parlenent à cet effet ; la commission sera chargée
d'ouvrir une enquête sur is résultats pratiques obtenus, sur les
dépenses de Ces missions, sur l'influence politique qu'elles
exercei.t ou qu'elles cherchent à exeiwer et sur les moyens
propes à remédier à un état de choses,.. qui au triple point
de vue nolitique, religieux et financier, ne laisse pas d'offrir
un contraste lamentable avec les progrès accomplis dans
les mêmes centrées par les missionnaires catholiques.

- 'atention de cette commission royale, si elle est nommée par
les chambres, sera appelée sur la situation des missionnairçs
anglicans au:e Indes, en Chine, au Japon, en Arménie,
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(SUCCESSEURS DE L. E. DEShIARAIS)

IMPORTATEURS >D'ORNEMENTS ETB1RINZESVDEGLISE
VETEXENqTS« SAOEBDOTAUX ET-VASES SACRES

ÀASSORTlIMENXT-.COM-PLEÉT ~~M BRE'EIIE
ORAPELET)DA 1-~?ALIES ET01 CRUCIFIX

-RUILE 2'OLIV.E, CIERGESe ETC.,,. ETC.
'routes les commam' - par la malle ou autrement sont remplies avec ponc-

tualité et promptitude.-
Les Messieurs du clergé et.les7communauités religieuses sont priés de bien:

vouloir faire une visite à notre assortiment, qui.est absolument au complet.

16298 RUE NQ'1'RE-DAME- 1628
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LO TE II 1 E NAIONÂLEÉl
Tirages, le lfroisième Mercredi de chaque moiQ.

Le.Dix huitième tlirage miensuel aura lieu leJ

mOERtEDI, 19 DECI: 1888, A 2 H Pl la,
VALEUR- D1i-' LOTS:

$5050Ooom00
GRIOS LOT: UN EllXXEUBILE DE! 59000

NO)MLNULA'i"URE -DES LOTS
1 Immeuble de ............................. S.... .... 5000.00 S5,000.0O
1 do .................... ..................... 2o00.00 2000.00
i 41 ........... .............................. 1,000 O 11000.00
4 Immeubles de........ ... ... i.......................500.00 2,000.00

10 Jo ............ ................ ............. 300.00 3Ou0
30 Ami>ub1emeîiiw.................. ................ 0.00 ~~OO
CIO do................... ..................... f00.00 6,000.00

200 Mcùn',es dWor ....................................... 50.00 10,000.001
1000 Moittres <1(~l................................... 10.00 10,0000.01
10W0 St rvic.-s de t0ellet ............. ...... ...... ............ 5.UO 5,000.00

2307 lots valant - 's505000.00
$1.00 îl131LLTErir

S. E. IL-FEBVtE, secuetafre,
lirenu 1to 19. RUIs SAINT-JACQUES, ]NONTIRE

FABBIQI.ES S[ÉLCIALEMNENT [JOUR L. ]:'. N. Pi>ATV.

PAR LA

COMPAGNIE 'ORUES ET DE PIANOS BhIMINIOli
liowIqIAN VIL.LE, ONT.

A l'usage des Églises et des chapelles de c munués, .'aprbs des devis p>ar-
Jicîliers et autr.ý. que ceux du catilogue, garanfib po.ir 5 ans et stîrpasbau
Pn richesse, -ii puissance et oit suavité de son les me.ileurs inbtrumemn
ile la! raltit: tirasigtr.. Lu6 iIue éiniflunib o. -diIIbtes du pays recumimandlen
les Obrgues.EIarnaoniums Dominion.

SATISFACTIO GARANTIEN'ET CONDITIONS F P~
Toujours en mnagasins, l'ASSORTIENT LE PLUS VARlIÉ. QU'IL Y AIT EN.% CANADA,14

VCn.inaiitits par la Poste et autres rempies avc. diligence. Grande ré~duction b Prix.

L. E. N. ?R>AT!TE,
Agent général pour la provinc.e de Québec,


